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LE CHAUFFAGE INDUSTRIEL 
est une mine d'or inexploitée 

AP R F S la Force Motrice, la Chaleur est notre p r inc ipa le source de 
t r ans fo rma t ion . 

La produc t ion de la Force Motr ice et ses emplois ont réal isé des progrès 
é tonnants . Sans cesse l 'on é tudie des r endemen t s mei l leurs et l 'on réal ise 
des économies. 

A côté d 'el le , la Chaleur fa i t figure de pa ren t pauvre . Sa p roduc t ion , 
les condi t ions de son emploi ont été pou r ainsi dire négligées. 

11 en rés idte u n gaspillage de combust ible dont 011 ne se fa i t souvent 
pas idée. La Chaleur est ma lheureusement invisible. Il ne nous est pas 
possible de voir de nos yeux le combust ible absorbé rée l lement , sous 
f o r m e de calories, par la mat iè re t ra i tée , pas plus que le combust ib le 
p e r d u pa r les fumées , les combust ions incomplètes , le r ayonnement . Des 
appare i l s encore t rop peu r épandus , sont nécessaires. 

Cer ta ins fou r s n 'u t i l i sent que 2 à 3 kilogs par 100 kilogs de combus-
tible ; d ' au t res , plus heu reux , a r r iven t pén ib lement à un r e n d e m e n t de 
15 à 20 %, et ils sont rares . Le reste du combust ible est d i lapidé . 

Depuis la guerre , un mouvement se dessine heureusemen t pour réagir 
contre toutes ces pertes . 

L ' indus t r i e veut ut i l iser ra t ionne l lement son combust ible . 

Dans cer tains cas, elle a déjà réussi , réal isant non seulement d ' impor-
tantes économies, mais rédu isan t l ' en t re t ien des foyers , amél ioran t la 
qua l i té des produi t s , s implif iant ou augmentan t la product ion et r édu i san t 
la ma in -d 'œuvre ou lui r e n d a n t le travail moins pénible . 

L 'é tude de la cha leur peut ê t re une mine de résul ta ts heureux . 

Les combust ibles les plus employés sont les combust ibles solides : coke 
ou charbon . — Leurs inconvénien ts : r endemen t déplorable , i r régular i té 
de chauffe , ma lp ropre t é , manu ten t i on impor tan te , sont b ien connus. 

Il est cependan t possible de les éviter. Examinons comment se p rodu i t 
le p r inc ipa l : l ' insuffisance du r endemen t . Nous ver rons ensui te comment 
le suppr imer pour obteni r ce chauffage ra t ionne l et de h a u t r e n d e m e n t 
que nous désirons. 
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Fig. T. — Pour brûler 1 % cube de charbon, il faut 9.000 % cubes d'air. 
Cet air ne trouve que 6 % carrés pour prendre contact. 

COMMENT UN SOLIDE (COKE OU CHARBON) 
BRULE EN RÉALITÉ 

ET POURQUOI L'ON NE PEUT UTILISER 
LES RICHESSES QU'IL CONTIENT 

a ) Contact de l'air et du combustible. 
Nous savons tous que pour b rû le r u n combust ib le il f a u t lu i donner de l 'a i r , c'est-à-

dire amener de l 'a i r en contact avec lui . 
La façon dont ce contact se fa i t n 'est pas indi f férente . P lus le contact est bon , plus la 

combust ion est bonne . L ' idéal est donc de réal iser un mélange t rès in t ime, que lque cliose 
comme le mélange de certains l iquides, l ' eau et le vin par exemple. 

Ce mélange in t ime n 'est jamais réalisé dans le cas des combust ibles habi tue ls . Le 
charbon ou le coke ne se mélangent pas à l ' a i r et leur surface ex tér ieure seule, est en 
contact avec lui. R e m a r q u o n s en passant , que cette sur face est ex t rêmement pet i te par 
r a p p o r t à la quan t i t é d 'a i r nécessaire. Il f a u t 9.000 % cubes d ' a i r pou r b rû l e r u n cube 
de cha rbon de 1 /m de côté. Et ce cube ne leur p résen te que 6 /m carrés de sur face 
(voir figure 1, les p ropor t ions relat ives sont respec tées ) . Dans u n foyer , cette surface si 
pet i te est encore d iminuée pa r les nombreux points de contact des morceaux de combus-
tible voisins. 

Le contact même du combust ib le et de l ' a i r se fa i t fo r t mal. Le charbon est inégale-
ment répar t i sur la grille ; à cer ta ins endroi t s il est p lus lassé qu 'à d 'au t res . L 'a i r circule 
donc p lus ou moins fac i lement , suivant la résis tance rencont rée et le contact est plus 
ou moins bien réalisé. 

Ces deux causes ( l ' insuffisance de la sur face , et le mauvais contact ) f on t que pour 



Fijr. 2. — A l 'ouverture d'une porte le tirage amène d' importantes quanti tés d'air froid dans le loyer. 
Cel air froid absorbe de la chaleur qui est perdue pour le chauffage. 

brû le r convenablement le combust ible , on doit envoyer an foyer u n e quan t i t é d 'a i r 
supér ieure à celle qu i est nécessaire ; cet excès d 'a i r ne sert à r ien . En passant dans le 
f eu , il s 'échauffe et empor te inu t i l emen t de la chaleur . 

Dans la p l u p a r t des foyers l 'excès d 'a i r est compris en t re 100 et 200 /,„ soit en t re le 
double et le t r ip le de ce qu ' i l f aud ra i t . 

Nous nous t rouvons donc ici en présence d ' une per te impor t an t e et d ' une p remiè re 
cause du mauvais r e n d e m e n t des combust ibles solides. 

b) Pertes dans les cendres. 
En b rû l an t , u n combust ible solide (coke ou c h a r b o n ) donne des cendres. Malgré l 'excès 

d 'a i r , il a r r ive t ou jou r s q u ' u n e par t ie du combust ible n 'est pas en t iè rement b rû lée , 
elle tombe dans le cendr ie r , et est pe rdue . C'est ce que l 'on appel le les imbrûlés . Le 
pourcentage des imbrû lés est assez élevé, 2,5 ,0 du poids du combust ib le en général , et 
u n e per te de 5 à 6 °/0 n 'est pas ra re . 

Cette deuxième cause du mauvais r endemen t n 'est donc pas à négliger. 

c) Ouverture des portes du foyer. 
Le combust ib le s 'épuise en b rû l an t , il f a u t le remplacer dans le foyer . De plus, les 

cendres fonden t , se coagulent et f o r m e n t du mâche fe r . Ceci nécessite des décrassages 
pour éviter que les mâche fe r s n ' obs t ruen t le foyer et n 'é te ignent le f eu . 

Nous sommes donc contra in ts d 'ouvr i r les por tes de temps à autres , soit pour charger , 
soit pou r décrasser le foyer . 

Chaque ouver tu re de por te amène l ' in t roduc t ion de grandes quant i tés d 'a i r f ro id pa r 
suite du t irage (voir figure 2 ) . Cet air absorbe de la cha leur , qui n 'es t rest i tuée que pa r 
une dépense supp lémenta i r e de combust ible , et c'est une nouvel le cause de per te , c'est-à-
dire de mauvais r endement . 



•'i<!\ .'{- — Los fumées soul des matières volatiles riches en calories qui se perdent. 

d ) Chargement de combustible. 

Nous avons tous r e m a r q u é les lourdes et noires f u m é e s de nos cheminées d 'us ines et 
b ien souvent nous avons souhaité les voir d i spara î t re d ' u n paysage que nous regardions. 

Lorsque au moment d ' un chargement , le cha rbon arr ive dans le foyer , il est brusque-
ment chauffé . Une grande par t ie des mat ières volatiles se dégage à ce moment , ne brû le 
pas et f o r m e ces f u m é e s noires que l 'on in te rd i ra peut-être un jour . 

Elles r ep résen ten t en effet, u n regre t table gaspillage de combust ible . En b r û l a n t , ces 
mat ières volati les nous au ra i en t donné de nombreuses calories, sans b rû le r , nous les 
voyons, c'est le cas de le dire , d i spara î t re en fumée . 

Les houi l les sont composées p r inc ipa lement de carbone , de mat ières volati les et de 
cendres. La quan t i t é de mat ières volati les est impor tan te . Elle a t te int jusqu 'à 30 % dans 
les houil les grasses. Ces mat ières se composent sur tout de gaz r iches et de goudrons. Cet 
ensemble dét ient une par t impor tan te des calories contenues dans le charbon . Avec un 
charbon à 20 % de mat ières volatiles, on est ime en général que la moit ié de ces mat ières 
est pe rdue dans la cheminée sans avoir eu le temps de b rû le r . Étant donné leur richesse 
en calories, cette moit ié représen te la va leur de 12 kilogs par 100 ki logrammes de 
cha rbon consommé. Le mot de gaspillage à leur égard n 'est donc pas t rop for t . 

En tab lant sur une moyenne de 3 % seulement , cette per te seule se chi f f re pour le 
dépa r t emen t de la Seine à 159.165 tonnes de charbon par an tl}. Soit 159 t ra ins à 
100 wagons de 10 tonnes. Elle représen te , à 150 f r a n c s la tonne , u n gaspillage de 
23.874.000 francs, dont no t re économie na t iona le se passerai t bien. 

Les f u m é e s ont encore u n au t re inconvénient , p lus grave peut-ê t re , c 'est d ' ê t re un 
danger pour no t re santé. Les poussières qu 'e l les f o r m e n t pénè t r en t dans nos poumons 
et y p r épa ren t u n te r ra in favorab le à l 'éclosion de maladies telles que la tuberculose . 

1 

(1) Soit ï % (le :>.:!<).).MO tonnes. (Statistique (le 1911 du Ministère des Travaux publies). 



Fifï. \. — l.es combust ions incomplètes (product ion dé CO) sont inévitables avec des solides. 
Klles représentent du charbon payé qui disparait sans chauffer. 

e ) Combustions complètes et incomplètes. 

L o r s q u e l ' a i r a r r i ve en contac t avec le c h a r b o n , l o x y g è n e de l ' a i r se c o m b i n e avec lu i 
p o u r d o n n e r de l ' ac ide c a r b o n i q u e ( C O ' ) ; c 'est u n e combus t ion complè te . — Cette 
combina i son se p r o d u i t j u s q u ' à ce qu ' i l n 'y ait p lus d 'oxygène . —- A ce momen t - l à , l ' ac ide 
c a r b o n i q u e réagi t à son tour sur le c h a r b o n incandescen t et se t r a n s f o r m e en oxyde de 
c a r b o n e ( C O ) ; c 'est u n e combus t ion i n c o m p l è t e du c h a r b o n . L 'oxyde de c a r b o n e t raverse 
ensu i t e le res te de la couche de c h a r b o n sans ê t re modif ié et est évacué pa r la che-
minée . 

Cet te f o r m a t i o n de CO est t rès d é f a v o r a b l e . La seule t r a n s f o r m a t i o n d ' ac ide car-
b o n i q u e (CO\) en oxyde de c a r b o n e ( C O ) abso rbe dé jà de la c h a l e u r qu i n ' es t donc 
p lus d i spon ib le p o u r no t r e chauf fage . La q u a n t i t é de c b a l e u r dégagée pa r 1 ki log de 
c h a r b o n est 3 fo i s m o i n d r e dans ce cas que d a n s le cas de la c o m b u s t i o n complè te 
en CO3 . 

De p lus , l ' oxyde de c a r b o n e ( C O ) est combus t ib l e et en b r û l a n t dégagera i t b e a u c o u p 
de c h a l e u r . 1 m de CO a u n pouvo i r ca lo r i f ique de p lus de 3 .000 calor ies . Son évacua-
t ion pa r la c h e m i n é e est donc u n e pe r t e , et il est c o m p r é h e n s i b l e q u e la m o i n d r e 
combus t ion i n c o m p l è t e soit désas t reuse . 

Les pe r t e s sont inév i tab les , car m ê m e en l imi t an t la h a u t e u r du combus t ib le j u s q u ' à 
la zone où il n 'y a p lus d 'oxygène , elles exis tent encore . 

Le combus t ib le é tan t t o u j o u r s r é p a r t i i néga lemen t sur la gri l le , a u x end ro i t s où il est 
p lus tassé, il se f o r m e r a p lus vi te de l ' a c ide c a r b o n i q u e et p a r l a n t de l ' oxyde de ca rbone , 
q u ' a u x endro i t s où les espaces en t r e les m o r c e a u x sont p lus g rands . 

En a d o p t a n t une h a u t e u r telle que la combus t ion soit i ncomplè t e « en m o y e n n e » on 
ob t i en t donc malgré tou t , en d ivers endro i t s , des dégagements d ' oxyde de ca rbone . 

Nous y p e r d o n s u n e nouve l l e pa r t i e du combus t ib le solide. 

ULTIMHEAT ® 
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LA COMBUSTION DANS 

COMBUSTIBLE SOLIDE 

COMMENT SE PRODUIT 

UN FOYER A 

: 



TRANSMISSION DE LA CHALEUR 
PAR LES PRODUITS DE LA COMBUSTION 

Fig. .). — Schéma d'un type de four fréquent dans certaines industries. Keinarquer le long parcours des fumées, nécessité qui, 
en cas d'emploi de combustibles solides, implique de grandes pertes de rayonnement par les parois au début du parcours. 

f ) Transmission de la chaleur. 

La c h a l e u r se t r a n s m e t pa r contact et pa r r a y o n n e m e n t ( n o u s é tud i e rons u n jour ces 
deux p h é n o m è n e s , l eu r in t é rê t et l eurs i nconvén ien t s r e s p e c t i f s ) . 

Les combus t ib les solides t r a n s m e t t e n t la c h a l e u r p r e s q u e exc lus ivement p a r r ayonne -
men t , ce q u i f a i t qu ' e l l e est su r tou t p e r ç u e a u x env i rons imméd ia t s d u foye r . 

Nous avons tous r e m a r q u é q u ' u n b ra se ro ou q u ' u n f e u de bois dans u n e cheminée ne 
chau f fe q u ' à la cond i t ion de s 'en a p p r o c h e r assez près . (,) 

Ce r a y o n n e m e n t se f a i t dans tous les sens. 

Dans u n foye r i ndus t r i e l (voi r f igure 5) tel que A, u n e pa r t i e de la cha l eu r r a y o n n é e 
s 'en va au l a b o r a t o i r e L U) mais u n e pa r t i e i m p o r t a n t e se pe rd a u x env i rons de la gril le 
et pa r les pa ro i s ( en généra l b ien m a l c a l o r i f u g é e s ) . 

Le chauf fage de la ma t i è r e M n 'es t pas réa l i sé u n i q u e m e n t pa r le r a y o n n e m e n t du 
combus t ib le du foye r . La cha l eu r des p r o d u i t s gazeux de la combus t ion est éga lement 
ut i l isée. 

La q u a n t i t é de c h a l e u r qu ' i l s c o n t i e n n e n t à la sort ie du foye r , ne se r e n o u v e l l e pas au 
cours de l e u r t r a j e t dans le l abora to i r e . Ils se r e f r o i d i s s e n t donc t rès v i t e ; or , il a r r i ve 
souvent que la s u r f a c e à chau f f e r est é t e n d u e et q u e le p a r c o u r s des p r o d u i t s de combus-
t ion est long. (La f igure 5 r e p r é s e n t e u n type de f o u r assez r é p a n d u f o n c t i o n n a n t 
dans ces c o n d i t i o n s ) . Si donc l 'on veu t enco re chau f f e r assez à la f in, la q u a n t i t é de 
cha l eu r doit ê t re t rès i m p o r t a n t e au d é b u t du p a r c o u r s . Ceci d o n n e à cet end ro i t de 
g randes pe r t e s de r a y o n n e m e n t p a r les pa ro i s du f o u r . 

(1) Le rayonnement diminue avec le carré de ia distance et la 'r puissance des différences de températures absolues. 
(2) l.e laboratoire d'un four est l 'endroit où se trouve ia matière ou l'objet à chauffer. 



CE QUE L'ON FOURNIT AU FOYER 

CE QUI EST PERDU CE QUI EST UTILISÉ RÉELLEMENT 
(Y COMPRIS LES PERTES INÉVITABLES) 

Fijr. (•. — Une porte <|ue l'on doit éviter. 

CONCLUSION : 

N o u s v e n o n s de passer en r e v u e les d i f f é r en te s phases de la combus t ion d ' u n solide. 
Nous p o u v o n s en dégager deux cons ta ta t ions généra les : 

1°. — T o u t e s les phases sont accompagnées de per tes . Celles-ci a t t e ignen t f r é q u e m m e n t 
40 à 60 "/„ du po ids to ta l , q u e l q u e f o i s p lus . 

2°. — Ces pe r t e s d é p e n d e n t t ou jou r s de l ' é ta t solide m ê m e du combus t ib l e . 

COMMENT AVOIR UN BON RENDEMENT 

P u i s q u e les pe r t e s d é p e n d e n t de l ' é ta t sol ide, examinons ce qu ' e l l e s d e v i e n d r a i e n t en 
le modi f i an t . 

Gazéif ions n o t r e combus t ib le solide. T r a n s f o r m o n s - l e en combus t ib l e gazeux. 
Nous ne f e r o n s d ' a i l l eu r s q u e suivre les consei ls q u e Sir Wi l l i am Siemens donna i t déjà 

en 1881 : « Le c h a r b o n b r u t , disait- i l , n e devra i t j amais ê t re u t i l i sé c o m m e combus t ib l e 
« dans q u e l q u e b u t que ce soit. Le p r e m i e r pas à f a i r e vers la p r o d u c t i o n jud ic ieuse et 
« é c o n o m i q u e de la cha l eu r est d ' u t i l i s e r la c o r n u e à gaz ou le gazogène. » 

Le GAZ P I E R S O N , combus t ib le gazeux à p r i x r é d u i t r é p o n d a u j o u r d ' h u i à la pensée de 
ce g rand savant . 

Vérif ions- le et c h e r c h o n s ce que d e v i e n n e n t avec lu i les causes du m a u v a i s r e n d e m e n t 
des solides : ( l ) 

a ) Le m a u v a i s contac t de l ' a i r et du combus t ib l e n 'ex is te p lus . Les deux f lu ides 

(1) t.es lettres réfèrent aux paragraphes correspondants du début de celle brochure. 

ULTiMHEAT 
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Fig. 7 — Four continu à Gaz I ' iehson pour la cuisson du l'or blanc imprimé (fabrication (le la boîte métallique, 
Établissements J.-J. Carnaud et Forges de liasse-Indre, Usine de Rillancourl). 

Leconlactde l 'airet dugaz I 'ikkson Remarquer l'absence de porte de chargement de l 'as de perte du combustible qui 
est parfait avec des brûleurs cou- combustible. Le gaz I'iëkso.n arrive au four par la brûle ail fur et à mesure de son 

venablement construi ts . rangée de brûleurs que l'on voit à gauche. arrivée aux brûleurs. 

L'atelier qui comporte .*> fours à gaz Pikkson, est parfaitement propre en tous temps. 

(a i r comburan t et Gaz P i e r s o n ) , se mélangent de façon pa r fa i t e , le contact est admira-
b lement réalisé. 

Le dosage de chacun se réalise à volonté , dans la p ropor t ion jugée la me i l l eu re ; le 
mélange se fa i sant tou jours aussi b ien quel le que soit la quan t i t é de chacun d 'eux . 

Les excès d 'a i r nuis ible sont suppr imés . 

I b ) Les imbrû lé s sont d iminués . L ' appa re i l p rodu i san t le gaz en donne, mais en très 
fa ib le quant i t é . 

c) Les per tes de cha leur par in t roduc t ion d 'a i r f ro id à l ' ouver tu re des portes sont 
évitées. Le GAZ P I E R S O N étant f o u r n i aux foyers d 'une façon cont inue et automa-
t ique, les por tes peuven t ê t re suppr imées et par suite l ' inconvénient de leur ouver tu re 
(voir fig. 7 ) . 

d e t e ) Les per tes pa r dist i l lat ion p r éma tu rée des mat ières volati les et par combus-
tion incomplè te sont évitées. Les fumées 11e se p roduisen t év idemment pas, et le com-
bust ible b rû l e complè tement , au f u r et à mesure de son arr ivée au foyer . 

/ ) La t ransmission de la chaleur est réalisée d ' une façon ra t ionnel le . 
Un gaz (con t ra i rement aux solides) ne t ransmet p resque pas de cha leur par rayonne-

ment . O11 évite donc les grosses per tes des foyers à combust ible solide, dues p réc i sément 
au r ayonnement . 

P o u r bien t ransmet t re la chaleur , il f a u t : 

1° La p rodu i r e à l ' endroi t même où elle sera absorbée par la mat ière à chauffer . 

Page 10. 

I 

: 
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2° Qu 'en un même espace de temps la quan t i t é de chaleur p rodu i te soit égale à la 
quan t i t é de cha leur absorbée. 

Tout le monde sait que la chaleur est absorbée plus ou moins vile par les différents corps. Un métal se chauffe plus vile que la 
pierre ou que le bois. Les anses de théières ou de cafetières sont souvent en bois pour celte raison. 

Or, la flamme d ' , r-. gaz, qui n 'est au t r e chose que la combust ion, la product ion visible 
de la cha leur est fac i lement réglable. 

On peut la p rodu i r e où l 'on veut , quels que soient l ' endroi t et la distance à p a r c o u r i r ; et 
l 'on peut la p rodu i r e comme l 'on veut , c 'est-à-dire avec l ' in tens i té choisie. 

On pour ra donc, r e p r e n a n t le f o u r de la page 8, b rû le r le gaz dans le labora to i re 
même, et en b rû le r à chaque endroi t la quan t i t é nécessaire. Cette quan t i t é sera telle 
que la cha leur dégagée cor respondra s t r ic tement à la chaleur que peu t absorber l ' endro i t 
et la mat iè re qui s'y t rouve. 

La t ransmission de la chaleur est donc pa r f a i t emen t ra t ionnel le . 

N O T E . — O n r e m a r q u e r a q u ' e n o p p o s i t i o n avec ce q u e n o u s avons c o n s t a t é à la fin du p a r a -
g r a p h e f , p a g e 8, la p r o d u c t i o n de la c h a l e u r à l ' e n d r o i t m ê m e où e l l e est a b s o r b é e év i te la 
nécess i t é d ' u n excès de c h a l e u r au d é b u t d u p a r c o u r s et p e r m e t d e r é d u i r e au m i n i m u m les 
p e r t e s p a r r a y o n n e m e n t des pa ro i s . 

En résumé, nous voyons que le GAZ P I E R S O N ne b rû lan t pas dans les mêmes condi-
tions que les combust ibles solides, il est possible de p rodu i r e et d 'u t i l i ser la chaleur d ' une 
façon judicieuse et ra t ionnel le . De hau t s r endement s en sont les résul ta ts p ra t iquemen t 
réalisés. 

Un grand nombre d ' indus t r ie l s les ont constatés et ont instal lé le GAZ P I E R S O N dans 
leurs usines. 

P a r m i eux l 'on peu t citer : 

En Métal lurgie LES T R É F I L E R I E S & LAMINOIRS DU H A V R E ; 
SOCIÉTÉ M É T A L L U R G I Q U E DE M O N T B A R D - A U L N O Y E ; 
MM. J . BOCUZE & C i e à Lyon. 

En Indus t r i e Chimique . É T A B L I S S E M E N T S K U H L M A N N ; 
C i e DES GLACES & P R O D U I T S C H I M I Q U E S DE SAINT-

G O B A I N ; 
MM. GIVAUDAN, L A V I R O T T E & C i e à Lyon. 

En Biscui ter ie BISCUITS P E R N O T à Dijon et G e n è v e ; 
BISCUITS G O N D O L O (L. Mi rand) à Maisons-Alfort . 

En Indus t r i e Text i le 
( te in tures et apprê t s ) 

En Électr ici té .. 

En Ver re r i e . 

S O C I É T É A N O N Y M E VULLIOD-ANCEL à Lyon ; 
MM. M I C H E L & C H A P P A T à Clichy. 

SOCIÉTÉ I N D U S T R I E L L E DES T É L É P H O N E S ; 
É T A B L I S S E M E N T S E. C. & A. G R A M M O N T . 

V E R R E R I E DE SOUCHON-NEUVESEL à Givors ; 
C H A R B O N N E A U X & C i0, Verrer ies de Reims. 
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Centrale à gaz Pierson. 
La Canalisation Electrique à Saint-Maurice. 

(Tréfileries et laminoirs du Havre). 

CE QU'EST LE GAZ PIERSON 

Le GAZ P I E R S O N est p rodu i t par des Gazogènes P I E R S O N d ' u n type spécial pour 
chauffage indus t r ie l . 

Il est ob tenu en employant des charbons maigres f r ança i s bon marché , ou des an thra-
cites. 

Sa p roduc t ion est réalisée pa r u n ensemble d ' appare i l s simples, sans pièces mécaniques 
et pouvan t ê t re mis en t re toutes les mains . Le fonc t ionnement est au tomat ique et une 
survei l lance in te rmi t t en te suffit. 

Il peut ê t re instal lé p a r t o u t sans autor isa t ion et sans su rp r ime d 'assurance . 
Les G A Z O G E N E S P I E R S O N ont été étudiés de façon à convenir aussi b ien à la pet i te 

qu ' à la grande indus t r ie . Ils se construisent en uni tés de que lques mèt res cubes et en 
grandes uni tés isolées ou couplées (voir pho tograph ie ci-contre d ' une Cent ra le à gaz) . 

Un service spécial vient d 'ê t re créé dans nos Usines en vue de pe rme t t r e l ' é tude et 
la réal isat ion complète des instal lat ions, depuis la p roduc t ion du gaz, jusques et y 
compris son ut i l isat ion. 

Les quest ions seront ainsi envisagées avec une vue d 'ensemble qui ne p o u r r a que 
profi ter à no t re cl ientèle. 

Ajou tons pour t e rmine r , que de grandes faci l i tés de pa iement met tent a u j o u r d ' h u i les 
ins ta l la t ions de GAZ P I E R S O N à la por tée de tous. 

DEMANDEZ-NOUS LES SERVICES QUI S E R A I E N T R E N D U S 

DANS V O T R E I N D U S T R I E EN NOUS E N V O Y A N T LA C A R T E CI - JOINTE 

N° 157 - i<700 — 3-23 DRAEliEIt, LMP 

• • • • H M H 




